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GRANDE 

C ONTRADICTION 

de  M.  de  MIRABEAU  L’AINÉ, 

^ OU 

AVïS  AUX  GÈNS  DE  BGNNE-EÔI, 

■ ' L ' SUR  ■ • - 

LES  ASSIGNATS.- 


C)n  répand  bpucoup  > et  dans  Pari^  et  dans 
fAskmblée  Nationale , que  M.  de  Mirabea.^ 
jl’âîné  , est  en  contradiction  avec  lui-ip^nîe  ^ 
lorsqu  il  soutient  les  assignats.  Nous  lai  Jaist\ 
joris  le  soin  de  montrer  s’il  est  vrai  qu'ea 
écrivant  contre  le  papier  - monnoie , il  se  soit 
interdit  de  plaider  pour  les  assignats.  Mais 
pour  .éclaircir  la  prétendue  cpntracÜGtion  où  ii 
est  tombé  dans  l’Assemblée  Nationale  , nous 
rapporterons  ici  l’entrait  de  la  séance  du  pre-» 
jmier  octobre  1789.  Voye^  le  Courier  de  Pro;? 
vence  n».  48,  et  tous  les  journaux  du  tems. 
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M «I  u/  Tz  srs- 


) 


(O. 


séance  du  premier  Octobre  lySÿ  ^ Courier  Se 
Provence  , n^.  ^8, 


L’article  de  constitution  soumis  à l’assemblée  3 etoit 
celui  qui  statue  le  droit  de  la  nation , d’autoriser  tous 
les  emprunts  et  les  impôts  ; ( “ aucun  impôt  ou  contri- 


bution  èn  nature  ou  en  argent,  ne  peut  être  levé  ; 


i,  aucun  emprunt  manifesté  ou  déguisé  ne  peut  être 
„ fait  autrement  que  par  le  consentement  exprès  des 
„ représentans  de  la  nation  ) 

On  sent  bien  que  les  débats  ne  pou  voient  porter 
que  sur  la  rédaction  ; celle  du  comité  de  constitution 
a subi  quelques  amendemens. 

On  a proposé  d’insérer  qv! aucun  papîer-monnoie  ne 
pîit  être  mis  en  circulation  que  par  le  consentement 
exprès^  etc.  MM.  Andrieux  et  Fremond  ajoutoient  qdil  ne 
poiirroit  être  fait  aucun  changement  au  titre  des 
monnaies  3 que par^  etc.  Ces  deux  additions , ont  excite 
quelques  débats.  M.  Target  a dit  que  ces  deux  objets 
avoient  attiré  l’attention  du  comité  , et  formoient  un 
article  particulier.  M.  de  Mirabeau  a d’abord^  observé 
au  préopinant , ‘‘  que  les  comités  étoient  certainement 
l’élite  de  l’univers  ; mais  que  l’assemblée  n’avolt  pas 
3,  prétendu  leur  décerner  le  privilège  exclusif  d’éclaircir 
s,  et  débattre  les  questions  > et  qu’alors  que  dans  l’as- 
„ semblée  il  s’en  élevoît  une , dont  le  renvoi  pourrort 
,,  compromettre^  dans  Topinion  publique,  la  doctrine 
P des  représentans  de  la  nation;  elle  devpit  étre.immé- 


(3) 

V diattement  débattue  et  vuidée  Il  a montré  ensuîtft- 
qu’une  confusion  de  mots , fondée  sur  une  confusion 
d’idées  , entraînoit  hors  des  principes  ceux  qui  mon- 
troient  de  la  tolérance  pour  le  papier-monnoie.W  a dis- 
' tingué  le  papier  de  confiance^  que  l’on  est  toujours  maître 
de  refuser,  du  papîer-monnoie  , que  l’on  est  forcé  d’ac- 
cepter. “ La  caisse  d’escompte  , par  exemple , a-t-îl 
J,  dit,  avant  d’avoir  recours  au  vil  expédient  des  arrêts 
,,  de  surséance  , mettoit  en  circulation  du  papier  de 
>,  confiance^  et  l’on  voudroit  aujourd’hui  conserver  à 
,,  son  papier  le  honteux  privilège  du  papier-monnoie 
Enfin , il  a fait  voir  que  la  question  du  papier-monnoie 
appartenoit  à la  théorie  de  l’emprunt  et  de  l’impôt,  et 
que  le  premier  amendement  étoit  inattaquable  et  né- 
cessake. 

M.  Anson  a prétendu , au  contraire , que  le  papkr 
' monnoie  n'etoit  ni  emprunt  ni  impôt , et  il  a réclamé 
'la  division  des  articles.  ^ 

„ Je  ne  sais , a repris  M.  de  Mirabeau  , dans  quel 
sens  M.  Anson  soutient,  que  la  théorie  du  papier-mon- 
noie n’appartient  ni  à celle  de  l’emprunt , ni  à celle 
'de  l’impôt  ; mais  je  consens , si  l’on  veut  , qu'on 
l’appelle  un  vol  ou  un  emprunt , le  sabre  à la  main  ; 
NON  QUE  JE  NE  SACHE  QUE  DANS  DES  OCCASIONS 
EXTRÊMEMENT  CRITIQUES  , UNE  NATION  PEUT  ÊTRE 
FORCÉE  DE  RECOURIR  À DES  BILLETS  d’ÉTAT  , (il faut 
bannir  de  la  langue  cet  infâme  mot  de  papier-monnoie) , 
ET  qu’elle  LE  FERA  SANS  DE  GRANDS  INCONVÉ- 
NIENS,  SI  CES  BILLETS  ONT  UNE  HYPOTHÈQUa  i 


( 4 ) 

üî:e  represent.ation  libre  et  DISPOKIÉIE  ,\ËT 

SI  LEUR  REMBOURSEMENT  EST  APPERÇU  ET  CERTAI|î 
DANS  UN  AVENIR  DÉTERMINE.  Mais  qui  oser<i  nier , que 
sous  ce  rapport,  la  nation  seule  a le  droit  de  créer  des 
billets  d’état,  un  papier  quelconque  qu’il  ne  ?oit  pas 
libre  de  refuser?  Sous  tout  autre  rapport , topt  papier» 
inonnoie  attente  à la  bonne  foi  et  à la  liberté  nationale  $ 
e’est  la  peste  circulante 


Lecteur,  jugez;  et  sur  - tout  n’accusez  pas 
légèrement  de  contradiction  l’homme  qui  n’a 
pas  varié  encore  un  instant  dans  scs  principes* 
Ne  diroit-on  pas  que  le  premier  octobre  i7S9s 
.]\î.  de  Mirabeau  définissoit  les  assignats 
songeoit  à se  prém.unir  contre  rinçulpation  xîà 
mois  de  septembm  i79<^  ? Sûrement  M.  de 
Mirabeau  ne  prévoyoit  pas  alors  l’étrange ' in- 
conduite du  ministre  qui  nous  a précipjtéf 
vers  la  mesure  des  assignats  ; mais  la  bonhe-fçi^ 
et  la  logique,  sont  bonnes  pour  tous  les  évfner 
mens  et  pour  toutes  les  saisons»  , 




Chez  L E J A Y fils , Imprimeur-Libraire  , r^*^ 
l’Echelle  Saint-Honoré. 


